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Les néohabitants, s’approprient vite 
leur environnement et ils sont cho-
qués de découvrir un beau matin 
la forêt, qui borde leur pavillon flam-
bant neuf, complètement ratiboi-
sée. « Quand on fauche un champ 
de maïs, chaque année, personne 
ne s’en émeut. Pour les pins, c’est à 
peu près tous les quarante ans. » 

Selon Jean Sionneau, directeur 
adjoint d’Alliance forêts bois, à Pier-
roton – coopérative qui accompa-
gne les propriétaires dans la gestion 
de leur forêt – on est pourtant dans 
la même logique d’exploitation. Car, 
sauf exceptions (forêts communa-
les ou domaniales, par exemple), 
les pins sont propriétés privées. Et 
à propos de flamber, il arrive parfois 
qu’ils brûlent avant que le sylvicul-
teur n’ait eu le temps de les cou-
per… à 80 % par la faute de 
l’homme. 

Cela ne veut pas dire qu’il s’agit 
d’un incendie criminel. Le mégot je-
té négligemment est souvent poin-
té du doigt. Le coupable peut aussi 
être un barbecue posé devant le fa-
meux pavillon. Quant à la nature, 
avec ses coups de foudre… 

Droits et devoirs 
Le colloque organisé récemment 
au centre culturel de Cestas, dans le 
cadre de la commémoration de l’in-

cendie du 20 août 1949, a été l’occa-
sion de rappeler qui fait quoi, ne se-
rait-ce que par la fonction des inter-
venants invités par le maire, Pierre 
Ducout. 

Outre Jean Sionneau, il y avait le 
lieutenant Jean-Michel Guillonneau, 
adjoint au chef de centre des pom-
piers de Cestas et Thierry Dubourg, 
président de l’ASA DFCI locale (1). Ce-
lui-ci a rappelé les quatre « P » de la 
prévention : pistes, ponts, points 
d’eau, puits. 

Pierre Ducout, qui n’est pas né de 
la dernière pluie, a souligné 
qu’avant l’incendie de 1949, les « an-
ciens » avaient déjà travaillé dans ce 
domaine et qu’avec nos moyens 

modernes, nous n’étions pas à l’abri 
d’une catastrophe sur fond de ré-
chauffement climatique. 

Malgré cela et les risques liés à 
l’augmentation de la population 
qui fréquente les forêts, les chiffres 
sont plutôt rassurants (lire ci-des-
sous). C’est pourquoi Thierry 
Dubourg, reste partisan d’une « forêt 
ouverte à tous ». À condition que 
chacun en prenne soin… comme 
d’un bien commun. 
Willy Dallay 

(1) Association syndicale autorisée 
Défense des forêts contre l’incendie de 
Cestas, Canéjan, Léognan, Martillac, 
Gradignan, Cadaujac.

La forêt, un bien 
commun à préserver

CESTAS

Les intervenants du colloque : Jean Sionneau, Thierry Dubourg, 
Jean-Michel Guillonneau et le maire, Pierre Ducout. PHOTO W. D.

Malgré les moyens modernes, 
comme les Canadairs, les hélicop-
tères et les communications hi-
tech pour adapter la stratégie en 
temps réel, le risque est toujours là. 
En 1989, 3 800 hectares partaient 
en fumée entre le Porge et Laca-
nau ; l’année suivante, 6 000 hec-
tares étaient ravagés entre Saint-Au-
bin et Carcans et 3 000 autres hec-
tares aux confins de la Gironde, des 
Landes et du Lot-et-Garonne. 

Même si l’incendie de Saint-Jean-

d’Illac, en 2015, n’avait brûlé « que » 
550 hectares, dans un secteur assez 
pavillonnaire en lisière de l’agglo-
mération bordelaise, il avait donné 
des sueurs chaudes aux habitants, 
notamment pessacais, obligés de 
fuir leur maison préventivement. 

Et pourtant, le pire est régulière-
ment évité. « Il y a eu 457 départs de 
feu depuis le début de l’année et 
seulement 352 hectares brûlés », in-
dique le lieutenant des pompiers 
de Cestas, Jean-Michel Guillonneau. 

Ses armes et ses alliés : Météo 
France pour adapter les dispositifs 
aux risques climatiques, les tours 
de guet, la rapidité d’intervention 
et les bénévoles de l’ASA DFCI qui 
prennent le relais de la sur-
veillance, une fois l’incendie maî-
trisé. Ils inspectent aussi le terrain, 
notamment après chaque orage. 
Car « les pompiers sont de plus en 
plus demandés et ont de moins en 
moins de moyens », affirme Thier-
ry Dubourg.

Incendies : le risque permanent

Concert de Small & Tall 
à la salle de France 
PESSAC Dans le cadre du 110e anniver-
saire du syndicat de quartier de France, 
un concert est organisé, demain, à 
20 h 30, à la salle des fêtes (39, rue 
Anatole-France), avec le groupe 
Small & Tall. Ce groupe bordelais re-
prend des tubes des années 1960 
dont une bonne partie est dédiée aux 
Beatles. Entrée : 8 euros (adhérents) 
et 10 euros. 

Vide-greniers 
à Magonty 
PESSAC Le comité de quartier de Ma-
gonty organise un vide-greniers diman-
che, de 9 à 18 heures, place de la Résis-
tance, dans le quartier de Magonty. 
L’accueil des exposants se fera de 
7 heures à 8 h 30. Tarifs (emplacement 
de 2,50 m) : 8 euros pour les non adhé-

rents ou 6 euros pour les adhérents. 
Restauration sur place. Réservations : 
contact@magonty.fr ou 06 95 13 41 13. 

Vide-greniers 
à l’Ehpad de Fontaudin 
PESSAC La maison de retraite 
de Fontaudin organise un vide-greniers, 
demain, de 9 h 30 à 18 heures, 
au 2 allée Jeanne-Chanay. Jeux 
gonflables pour enfants (gratuits). 
Boissons et petite restauration. 
Informations au 05 56 45 45 70 
ou sur contact@fontaudin.fr 

Vente solidaire 
CESTAS Dimanche, de 8 à 12 heures, la 
commission humanitaire du Comité de 
Jumelage de Cestas-Reinheim organi-
sera une vente solidaire sur le marché 
de Cestas. 

Bal contre le cancer 
CESTAS Demain, à 19 h 30, à la salle 
des fêtes de Gazinet, l’OSC Rebels 
Dancers organise un bal country 
au profit de la Ligue contre le cancer. 
Entrée : 6 euros. Restauration sur place. 
L’intégralité des recettes sera reversée 
à la Ligue contre le cancer. 

Peinture à Gazinet 
CESTAS Le groupe Couleurs du 
Cap organisera une exposition de 
peinture acrylique, aquarelle et pastel, 
à partir de dimanche et jusqu’au 6 oc-
tobre, à la chapelle de Gazinet. Vernis-
sage demain, à 18 h 30. Le groupe 
Couleurs du Cap est composé 
d’artistes peintres amateurs pratiquant 
différentes techniques. Horaires 
de l’exposition : du lundi au vendredi, 
de 10 h 30 à 12 h 30 et de 15 à 18 heu-
res ; samedi et dimanche, de 10 h 30 
à 18 heures.

D’UNE VILLE À L’AUTRE

Dominique de Witte, jeune artiste 
originaire de Gradignan, sort son 
troisième album, « Animal », vendre-
di 4 octobre. Un album entièrement 
produit dans son studio d’enregis-
trement à Gradignan. 

« C’est une musique en clair-obs-
cur, oscillant entre des titres aux so-
norités incisives de guitares électri-
ques lourdes, et d’autres, où les 
structures, les paroles et les textures 
se dirigent vers une pop expérimen-
tale aux accents de synthétiseurs 
des années 1980 » souligne Vicky de 
Witte, son attachée de presse. 

« Rester indépendant » 
« Pendant l’enregistrement de cet 
album, j’ai ressenti le besoin de 
m’isoler et de revenir aux sources 
car j’ai l’impression de vivre dans un 
monde devenu fou. J’ai créé beau-
coup de nouvelles sonorités moi-
même et, en tant qu’ingénieur du 
son, j’ai exploré de nouvelles tech-
niques d’enregistrement en m’inspi-
rant de producteurs tels que Sylvia 
Massy, Mark Needham et Tom 
Dowd », complète l’artiste. 

Après son parcours scolaire sur 
les terres gradignanaises, Domini-
que de Witte est parti au Canada 
pour se former aux métiers du son 
et de la musique. Fort de son expé-
rience, il est ainsi présent à toutes 
les étapes de la production de son 
album. Auteur, compositeur et in-
terprète, Dominique de Witte a joué 
et enregistré tous les instruments 

de ce nouvel opus. Dans un souci 
créatif et perfectionniste, il a aussi 
mixé lui-même la totalité des titres 
pour être au plus près de sa vision 
artistique. 

« Me démarquer des artistes “pré-
fabriqués” et subventionnés par l’in-
dustrie musicale est une ligne de 
conduite que je tiens depuis le dé-
but de ma carrière. Rester indépen-
dant est important pour moi et c’est 
l’assurance de ne pas finir formaté. » 

Cette sortie d’album est accom-
pagnée d’un clip éponyme, réalisé 
dans la région et dont des images 
ont été tournées dans les locaux 
d’Annexx, une entreprise de loca-
tion de box de stockage basée à Gra-
dignan, un lieu rempli de pièces et 
de portes rouges cadenassées rap-
pelant vaguement les prisons amé-
ricaines. 
Patricia Delage

Un artiste 
« non formaté »
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Dominique de Witte sort son 
troisième album vendredi 
4 octobre. PHOTO VICKY DE WITTE

En parallèle de l’exposition « Beau-
tés végétales » – accueillie au Fo-
rum des arts, du 1er octobre au 
27 novembre et qui présente des 
artistes, inspirés par le monde vé-
gétal – le dispositif « La Science in-
fuse » propose un parcours scien-
tifique dédié aux enfants, baptisé 
« Grandeur nature ». 

Le jeune public pourra ainsi dé-
couvrir, du 1er octobre au 21 décem-
bre, grâce au circuit de visite et 
ateliers proposés par la média-
trice scientifique Agathe Day-
mand, l’extraordinaire histoire du 
règne végétal. Le Forum des arts, 
via le dispositif « La Science in-
fuse », relève le défi de faire com-

prendre, aux plus jeunes, les 
sciences de façon ludique et inter-
active, en lien régulièrement avec 
les expositions présentées au rez-
de-chaussée de l’établissement. 

Au travers des visites d’exposi-
tions et d’ateliers scientifiques, les 
enfants développent ainsi leur cu-
riosité, leur créativité et leur esprit 
critique en s’appropriant la dé-
marche scientifique d’investiga-
tion. 
Pa. D. 

Renseignements au 05 57 12 29 00. 
Horaires : du mardi au samedi (sauf jours 
fériés), de 14 à 19 heures, au Forum  
des arts. Gratuit.

La science expliquée aux 
enfants au Forum des arts

TALENCE

Agathe Daymand, médiatrice scientifique, crée les ateliers 
de la Science infuse au Forum des arts. PHOTO PATRICIA DELAGE
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